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	« Le plus bel enfant du traité de l'Élysée » dit-on parfois de l'Office franco-allemand pour la Jeunesse. Fondé le 5 juillet 1963, l'Office s'adresse à la jeunesse au moment même où cette nouvelle génération - les enfants du baby boom - était particulièrement réceptive au rapprochement bilatéral. En la gagnant à la cause de la réconciliation, l'OFAJ pouvait agir profondément sur les mentalités. Cette institution binationale, acteur fondamental des relations socioculturelles, présente une évolution fascinante

      

      
        
	The Franco-German Youth Office is sometimes said to be «the finest child of the Élysée Treaty». Founded on July 5th 1963, the Office approached the youth at a time where this new generation - the baby boomers - was particularly receptive to the bilateral rapprochement. Convincing it of the need for a reconciliation, the OFAJ could deeply influence mindsets. This binational institution, fundamental actor of socio-cultural relations, displays a fascinating evolution. (CD-Rom included).
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        Hans Manfred Bock, Corine Defrance, Gilbert Krebs et Ulrich Pfeil

      

      
        
           Depuis les années 1990, les relations culturelles et sociétales entre la France et l’Allemagne sont devenues un domaine de prédilection de la recherche scientifique1. Les études se sont d’abord concentrées sur l’entre-deux-guerres et l’immédiat après Seconde Guerre mondiale (1945-1949)2. Longtemps, la connaissance de ce niveau de relations trans-sociétales au fil des évolutions de la République fédérale d’Allemagne et de la IVe puis de la Ve République en France a surtout reposé sur des études qui étaient en réalité le témoignage de contemporains plus qu’elles ne se fondaient sur des recherches systématiques. L’Office franco-allemand pour la Jeunesse, des années durant, n’a guère fait l’objet de travaux scientifiques reposant sur l’exploitation des sources. Pourtant le sujet l’aurait mérité, car d’une part la fondation de l’OFAJ avait été précédée de longue date – de 1945 à 1963 – par des initiatives privées, nées dans la société civile pour contribuer à l’entente et au rapprochement franco-allemand ; d’autre part, le traité de l’Élysée du 22 janvier 1963 avait marqué une inflexion et un point d’accélération dans les rapports entre les deux sociétés3. 

           L’étude de cette institution est également stimulée par le courant historiographique récent qui vise à saisir le champ des relations internationales dans toute sa complexité en prenant en compte les interactions entre tous les types d’acteurs de la société, alors que les approches anciennes privilégiaient le rôle des gouvernements et des élites. Car, outre la relation des États, il existe au niveau infranational des coopérations entre des groupes sociaux, des organisations, des individus, qui aboutissent à la constitution de réseaux transnationaux4. C’est pourquoi la notion de « relations transnationales » est parfois préférée à celle de « relations internationales »5. Ce changement de perspective a conduit à reconsidérer et à mettre en valeur le rôle des sociétés civiles et aussi des différents groupes sociaux – dont les jeunes – dans ces relations. Bien plus que le temps entre l’enfance et l’âge adulte, le terme de jeunesse renvoie à l’apprentissage de la responsabilité et de l’indépendance ; ce n’est pas une donnée constante, mais une variable dépendante du contexte culturel et sociétal6.

           La jeunesse de l’immédiat après-guerre, en France comme en Allemagne, était une génération marquée par la guerre et ses conséquences7, mais déjà un petit nombre de ces jeunes gens purent prendre part à des rencontres internationales de jeunesse vers la fin des années 1940, comme à Munich (1947 et 1948) ou Wetzlar (1949), pour discuter au niveau européen des possibilités d’une réconciliation. Dès cette époque, on vit aussi de jeunes Européens, animés par l’esprit fédéraliste, brûler symboliquement les barrières de bois à un poste-frontière franco-allemand (entre Wissembourg-Weiler et Bobenthal-St Germanshof) pour réclamer la création d’un parlement, d’un traité et d’un passeport européens. Cette action menée le 6 août 1950 fut la première manifestation européenne à laquelle les jeunes participèrent en grand nombre. L’un d’entre eux fut Helmut Kohl, le futur chancelier. Rétrospectivement, il fait remonter à cet événement fondateur son engagement pour l’intégration européenne8. L’inauguration d’un mémorial européen à l’été 20079 montre à quel point les jeunes sont considérés comme des acteurs transnationaux. Mais leur rôle reste encore trop mal connu jusqu’à présent10.

           Nul doute qu’en 1963, le chancelier Konrad Adenauer et le président Charles de Gaulle avaient pris pleinement la mesure du potentiel que représentaient les jeunes, quand ils annoncèrent dans le traité de l’Élysée la création à venir de ce qui allait être l’Office franco-allemand pour la Jeunesse. Quelques mois auparavant, lors de son voyage officiel en République fédérale, le président français s’était d’ailleurs spécifiquement adressé à la jeunesse allemande, à Ludwigsburg, le 9 septembre 1962, pour lui faire partager son rêve de faire venir un million de jeunes Allemands en France et un million de jeunes Français en Allemagne !

           Les travaux qui se sont récemment multipliés, depuis le début du siècle, sur la place de la jeunesse dans les sociétés françaises et allemandes ont mis en évidence les caractéristiques de cette catégorie de la population en tant que classe d’âge et de « génération »11, marquée par des expériences partagées et par une culture spécifique12. Car les processus générationnels, qui impliquent les héritages historiques et mentaux, transforment profondément les morphologies et les représentations collectives des sociétés et par conséquent les perceptions, réceptions et relations entre ces sociétés. Fondé le 5 juillet 1963, l’Office devait essentiellement s’adresser à la nouvelle génération de jeunes, particulièrement nombreuse – celle du « baby-boom » –, qui, en raison des phénomènes démographiques nationaux spécifiques à l’entre-deux-guerres et à la guerre (phénomènes d’échancrure démographique qui font des jeunes « une catégorie sociale par contraste »), se trouvait occuper une place majeure dans les deux sociétés. Elle développa une culture ou « subculture » beaucoup moins marquée par l’héritage des représentations des générations antérieures que par le champ des possibles ouvert par la société de consommation et de loisirs. Car il s’agit aussi d’une génération qui, éprouvée dans sa petite enfance (la brutalité de la guerre et la misère persistante de l’immédiat après-guerre), fit, depuis les années 1950, l’expérience de la prospérité naissante : le début de la « génération de l’argent de poche ». Enfin, c’était aussi, à partir des années soixante – après la fin de la guerre d’Algérie, côté français –, la génération de la « non-guerre » – une génération de la guerre froide certes, de la société déchirée côté allemand, mais aussi de la coexistence pacifique, une fois passée la crise de Cuba –, une génération que Jean-François Sirinelli qualifie de porteuse de « stéréotypes de société apaisée », désormais plus « aptes à recevoir [le] rapprochement franco-allemand »13. Non seulement les conditions étaient réunies pour que s’opère chez les jeunes une mutation profonde de la représentation du voisin, mais dans des sociétés caractérisées par « la montée des jeunes », cette nouvelle génération était en mesure d’imposer ses codes culturels et ses "images de l’autre » à ses aînés. En les gagnant à la cause de la réconciliation et de la coopération franco-allemandes, l’OFAJ avait donc l’opportunité d’agir aussi, indirectement, sur les générations précédentes.

           Dans cet ouvrage sur l’Office franco-allemand pour la Jeunesse – acteur fondamental et très complexe des relations socioculturelles entre les deux pays – les contributions rassemblées appréhendent les fondements constitutifs, les structures et les formes d’actions et d’interactions de l’Office par une approche historique, politique et sociologique. Déjà en 2003, à l’occasion du 40e anniversaire de l’OFAJ, un ouvrage collectif dirigé par Hans Manfred Bock parut en allemand, présentant les grandes phases d’évolution de l’Office et quelques-uns de ses nombreux champs d’activité14. Le livre que nous présentons ici reprend, d’une part, l’ensemble des travaux de 2003 en les actualisant (jusqu’en 2008), ce qui implique la prise en compte de la réforme récente de l’OFAJ, et propose, d’autre part, une série d’études thématiques couvrant pratiquement l’ensemble des secteurs d’activité de l’OFAJ. Certes, l’ouvrage ne prétend pas à l’exhaustivité. Ainsi, par exemple, l’action de l’Office en faveur des jumelages – invention de l’après-guerre –, qui ne fait pas l’objet d’une contribution spécifique, est cependant traitée dans plusieurs articles, qu’il s’agisse de son intervention dans les partenariats régionaux, du soutien à l’insertion des jeunes professionnels et aux échanges sportifs dans le cadre des jumelages de villes ou de régions, des partenariats entre écoles ou universités de part et d’autre du Rhin, ou, bien entendu, dans le cadre des études diachroniques sur les évolutions générales de l’Office.

           À la différence des travaux plus anciens qui avaient essentiellement mis l’accent sur la dimension institutionnelle et fonctionnelle de l’Office15, cet ouvrage, comme celui de 2003, vise à analyser principalement la position de l’OFAJ entre les institutions relevant de la politique culturelle extérieure de la France et de l’Allemagne et les acteurs – qu’il s’agisse d’institutions ou d’associations responsables des échanges de jeunesse transnationaux. C’est ce positionnement particulier qui fait principalement l’originalité de cette institution au large spectre d’action, dont l’objectif est de contribuer à la politique de compréhension entre les peuples en touchant particulièrement les jeunes. Dans l’entre-deux-guerres, il y eut certes des initiatives relevant d’une telle conception des échanges sur une large base entre les deux pays. L’étude historique des relations sociétales et l’histoire des idées en atteste16. Il fallut cependant attendre la situation historique particulière du début des années 1960 pour mettre en relation les conceptions de l’échange, que les précurseurs de l’Europe – essentiellement issus des milieux personnalistes et fédéralistes – avaient actualisées, avec les projets et les actions politiques du chancelier Konrad Adenauer et du président Charles de Gaulle (le traité de l’Élysée). C’est de cette corrélation que naquit l’OFAJ avec son statut binational spécifique et son ancrage profond dans la société de chacun des deux pays (par le biais de nombreuses ramifications institutionnelles et associatives). L’Office franco-allemand pour la Jeunesse fait partie de ces établissements internationaux, ayant un statut de droit international – comme les différentes organisations relevant des Nations-Unies17 –, qui misent sur les capacités des êtres humains à faire œuvre constructive dans les relations entre les pays et en appellent à leur engagement. Ils visent à renforcer la communication transnationale et interculturelle dans le système international, au sein duquel le recours à la force fut longtemps considéré – et le reste encore aujourd’hui – comme un mode de régulation des conflits. L’OFAJ fut fondé et expérimenté en un temps où les conceptions de la polémologie et de la communication interculturelle n’étaient encore guère développées. Dans son évolution, l’Office fut cependant confronté à des questions pratiques qui soulevaient précisément les problèmes qui, dans les années 1970 et 1980, suscitèrent les réflexions des politologues et des sociologues (polémologie et interculturalité). Aussi l’OFAJ, dans sa pratique quotidienne, prit bien évidemment en compte l’apport de ces nouveaux courants de recherche.

           Du double point de vue politique et sociologique, cette institution binationale présente une évolution particulièrement intéressante. Tant en raison de son groupe cible, les jeunes, que de son double lien structurel à l’administration politique, d’une part (avant tout aux ministères en charge de la Jeunesse), et aux organisations de jeunesse et de compréhension dans chacun des deux pays, d’autre part, elle est soumise aux défis des transformations politiques et sociétales, auxquels elle doit trouver des réponses productives. Tout manque d’adaptation ou d’esprit d’initiative face à l’évolution de la culture des jeunes, de l’administration publique et du monde associatif pourrait remettre en cause le sens même et la fonction de l’institution. Aussi, dans cette perspective, l’histoire de l’OFAJ est-elle une suite dynamique de projets plus ou moins réussis de renouvellement.

           C’est dans cette optique que les contributions ici réunies ont été élaborées par le groupe de recherche. Aussi, les problèmes purement techniques de l’échange et les questions de dynamique de groupe dans le travail de l’OFAJ ne sont-elles pas au cœur de l’étude, bien que leur légitimité soit tout à fait incontestable. Pour répondre à la problématique retenue, les auteurs s’appuient sur des sources considérables, qu’il s’agisse des archives, du matériel documentaire et des publications de l’OFAJ, auxquels ils ont eu libre accès dans les locaux parisiens et berlinois de l’Office. Cependant, le traitement systématique de cette masse de documents est encore loin d’être achevé. Les auteurs sont donc particulièrement reconnaissants envers tous les collaborateurs de l’Office, qui les ont informés et conseillés, et sans le dévouement desquels ce travail serait resté inachevé.

           Les 18 contributions de ce livre sont organisées en deux parties thématiques : les sept premières traitent des grandes phases de l’évolution de l’institution binationale, de sa « préhistoire » pendant les années 1950 jusqu’à 2008. Elles exposent de manière systématique les transformations institutionnelles et leurs causes endogènes et exogènes. Les onze contributions suivantes, sectorielles, analysent les activités de l’OFAJ et leurs fondements sociétaux, les programmes et mesures mis en place pour répondre aux attentes des sociétés, ainsi que les tentatives d’évaluation interne des actions entreprises. Les études par champ d’activités sont complétées par une étude de cas sur le rôle de l’OFAJ dans une coopération interrégionale ainsi que par une analyse des liens entre l’Office, la presse et l’opinion publique dans les deux pays.

           Les éditeurs et les auteurs de ce livre – au nombre desquels se trouvent tant des enseignants-chercheurs que des étudiants-chercheurs – espèrent avoir fait œuvre utile pour faire progresser la recherche et servir les praticiens des échanges transnationaux et de la communication interculturelle entre la France et l’Allemagne et peut-être même au-delà.
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           Les effets de la nouvelle forme de relations culturelles entre Français et Allemands développée en zone française d’occupation dans les années 1945-1949, notamment par la section Jeunesse et Sports du gouvernement militaire et par des groupes privés engagés dans le rapprochement1, ne se manifestèrent pas immédiatement après la fondation de la RFA, mais agirent à plus long terme. À la fin de la période d’occupation militaire, les protagonistes des rencontres et de la communication bilatérales s’étaient regroupés en plusieurs associations : Bureau international de liaison et de documentation (BILD), Gesellschaft für übernationale Zusammenarbeit (GÜZ), Comité français d’échanges avec l’Allemagne nouvelle et Deutsch-Französisches Institut (DFI)2. D’autres poursuivirent leur travail (avec des moyens plus restreints3) jusqu’en 1955, dans le cadre du service culturel du haut-commissariat français.

           Le fait qu’au début des années 1950 la République fédérale ne disposait ni d’une politique culturelle extérieure institutionnalisée ni d’une ambassade en France4 explique l’importance fonctionnelle des activités des organisations non officielles dans ce domaine. Début 1956, un diplomate, membre fondateur du DFI de Ludwigsburg, caractérisait ainsi le travail de ces organisations privées au service du rapprochement :

          
            Tous les spécialistes sont d’accord pour dire que l’Institut franco-allemand de Ludwigsburg, aux côtés de la Gesellschaft für Internationale Zusammenarbeit, qui maintenant a déménagé d’Offenburg à Cologne, a fait un travail très précieux pour le maintien et le développement des relations culturelles en France5. 

          

           Jusqu’au milieu des années cinquante, en effet, d’anciens membres des services culturels de l’administration d’occupation retournèrent en France et y poursuivirent leurs efforts au profit des échanges et du dialogue franco-allemands, soit au sein d’administrations ministérielles, soit dans le secteur éducatif. Quelques exemples pour le premier cas de figure : Jean-Charles Moreau, ancien directeur du bureau de la Jeunesse du gouvernement militaire français, fut ensuite en poste à la direction générale des Affaires culturelles et techniques du ministère des Affaires étrangères, de même César Santelli, qui, venant du ministère de l’Éducation nationale, avait été chargé, en 1949, par le Quai d’Orsay d’une mission de politique culturelle en Allemagne et redevint par la suite inspecteur général de l’Instruction publique à Paris6, ou encore Geneviève Carrez, longtemps collaboratrice de Jean-Charles Moreau. Elle retourna, en 1954, dans l’enseignement secondaire à Besançon et y fonda une très active organisation internationale en faveur du rapprochement7. Elle montre, tout comme Joseph Rovan, comment l’impulsion donnée au rapprochement dans l’immédiat après-guerre se traduit dans les années 1950 par un patient travail quotidien dans le champ des échanges institutionnels et privés entre les deux pays. En 1948, Joseph Rovan, persécuté et déporté par le régime hitlérien, avait rejoint en tant que représentant de l’organisation de formation pour adultes « Peuple et Culture » le service culturel du gouvernement militaire à Baden-Baden puis du haut-commissariat à Mayence ; en 1954 il rentra à Paris pour y continuer son travail d’éducation sociale au service des relations franco-allemandes8. 

           Après la fondation de la République fédérale, une des principales tâches de la politique culturelle extérieure de la France était de créer en Allemagne occidentale, au-delà de l’ancienne zone française d’occupation, une base institutionnelle nécessaire aux échanges culturels et à la diffusion de la culture française. À l’époque où François-Poncet était haut-commissaire, cela fut fait surtout par la mise en place d’un réseau d’Instituts Français et d’autres institutions officielles assurant la présence culturelle de la France9. Sur ce plan des relations socioculturelles avec la France, la tâche prioritaire pour la République fédérale était, au seuil des années 1950 – ne serait-ce qu’à cause du petit nombre d’acteurs officiels disponibles10 –, de développer et de stabiliser les organisations capables de susciter l’intérêt pour la France et d’établir les contacts avec elle. Alors qu’il était encore difficile en principe pour des Allemands, jusqu’en 1948-1949, de prendre eux-mêmes l’initiative de nouer des contacts11 sans y être invités par les Français, de nouvelles structures d’échanges naquirent dans la société allemande au cours des années 1950. Elles aidèrent à dépasser ce seuil d’inhibition. Des partenariats franco-allemands de communes, d’écoles et d’universités ainsi que des Deutsch-Französische Gesellschaften12 furent créés – en règle générale (avec des exceptions cependant) sur initiative allemande – et rejoignirent les rangs des organisations de rapprochement plus anciennes (Comité français d’échanges, BILD, GÜZ, DFI, etc.). Le maillage de communication et de relations franco-allemandes se densifia ainsi essentiellement à l’initiative de la société civile.

          Le regroupement des organisations d’échanges non officielles, gage de leur efficacité politique

           Le réseau des institutions de médiation socioculturelle entre la République fédérale et la France resta encore peu dense dans la première moitié des années 1950, ne serait-ce qu’à cause des débats autour de la CED qui avaient réveillé les anciennes inimitiés. Après les accords de Paris et surtout après le règlement de la question sarroise, aussi bien le nombre des agences de rapprochement que le volume des programmes de rencontres s’accrurent sensiblement13. Dans cette phase d’expansion des organisations privées de médiation, on a cherché, de diverses parts, à rassembler sur le plan fédéral les institutions nées d’initiatives locales ou régionales pour promouvoir les relations franco-allemandes ; l’objectif de ces efforts de fédération était de toute évidence de soulager les organisations de base, de multiplier les nouvelles créations et surtout de pouvoir représenter en commun leurs buts et leurs intérêts à l’extérieur. Dans la plupart de ces tentatives de fédération des organisations privées, l’initiative vint du côté allemand. Mais généralement, le succès des efforts pour créer des organisations centrales en République fédérale a conduit à des créations parallèles en France. C’est le cas par exemple pour la Vereinigung Deutsch-Französischer Gesellschaften, à laquelle correspondait en France la Fédération des associations franco-allemandes14, ou le Carolus-Magnus-Kreis, rejoint en France par l’Association des anciens lecteurs, assistants et boursiers français en Allemagne15, ou encore la Deutsch-Französische Rektorenkonferenz16; toutes ces structures fédératives naquirent dans la seconde moitié des années cinquante.

           L’Arbeitskreis der privaten Institutionen für internationale Begegnung und Bildungsarbeit, fondé en 1954 à l’instar d’une fédération déjà existante en France et ayant le même but, est une de ces tentatives pour fédérer des organisations privées de médiateurs en RFA. Discret lors de sa fondation et dans son travail, il a été ignoré jusqu’à présent. Pour plusieurs raisons cependant, ce type d’organisation est d’un grand intérêt pour comprendre les spécificités structurelles des relations socioculturelles entre la République fédérale et la France au seuil des années 1960 et donc aussi pour saisir le contexte sociétal dans lequel a eu lieu la création de l’Office franco-allemand pour la Jeunesse. La première raison pour examiner de plus près l’Arbeitskreis der privaten Institutionen (APIIBB)17 réside dans le fait que la tentative qu’il a faite, pendant plusieurs années, de fédérer toutes les associations privées agissant dans le contexte franco-(ouest-)allemand donne un aperçu unique de la mouvante diversité de ce milieu travaillant au rapprochement franco-allemand au sein de la société civile. La deuxième raison de s’intéresser à cette tentative de fédération tombée dans l’oubli est qu’elle fait apparaître avec une clarté particulière une nouvelle conception des relations culturelles internationales, apparemment consensuelle vers la fin des années 1950, qui peut se résumer par la « notion élargie de culture ». Troisièmement, cet Arbeitskreis mérite une analyse plus approfondie dans l’histoire des relations culturelles bilatérales, parce que, dans ses activités et ses réflexions, s’affirmait le désir de rapprocher les organisations privées au service de l’entente des institutions publiques de la politique culturelle extérieure. Or, on peut y voir l’anticipation d’une caractéristique, qui allait jouer un grand rôle dans la conception du futur conseil d’administration de l’OFAJ.

           L’APIIBB fut créé en mars 1954 avec la participation déterminante de Winfried Böll, expert des échanges internationaux, et du directeur du DFI de Ludwigsburg, Fritz Schenk. Deux raisons jouèrent un rôle lors de sa fondation. D’une part, le directeur du DFI avait, dès la création de l’Institut en 1948-1949, caressé l’espoir que ce lieu de rencontre franco-allemand situé en zone d’occupation américaine puisse devenir une instance de coordination supra-régionale pour des entreprises similaires18. Puis les organisations d’échange privées eurent l’impression, en particulier après l’accord culturel franco-allemand d’octobre 1954 – conclu parallèlement aux accords de Paris19 –, que désormais les relations culturelles et sociétales entre les deux pays allaient principalement être régies par l’État, et elles craignaient aussi de perdre par là le quasi monopole qu’elles avaient exercées en la matière depuis la fin des années 1940, ainsi que les subsides qui y étaient liés. On avait en effet, d’une part, conféré à la « commission mixte permanente » prévue par l’accord culturel du 23 octobre 1954 (art. 16) le pouvoir de décider de l’opportunité de subventionner une partie des manifestations culturelles (art. 9). D’autre part, les catégories à favoriser dans les échanges, selon l’art. 3 (« professeurs, intellectuels, lecteurs, assistants ainsi que les dirigeants responsables de groupes culturels non universitaires »)20, ne correspondaient pas aux priorités des associations déjà actives depuis plus longtemps dans les échanges franco-allemands. La crainte de voir leur marge de manœuvre diminuée et d’être d’une façon générale réduites à un rôle de second plan à cause de l’accord intergouvernemental, et ce, malgré les succès de leur travail, était partagée par la plupart de ces associations. Mais, comme la constitution de la commission mixte s’avéra très difficile et que son travail, qui ne débuta qu’en mars 1957, se révéla pratiquement peu contraignant, la principale raison de la constitution de la fédération (APIIBB) fut bientôt caduque et son activité se ralentit en conséquence au tournant des années 1950-1960. Elle restait cependant un forum pour discuter avec les représentants de l’État de la politique culturelle extérieure. Ainsi les organisations privées participaient en quelque sorte à la définition des relations bilatérales des sociétés et des cultures. La fédération assura aussi la représentation de leurs intérêts et les défendit par un lobbying suivi auprès des élus au Bundestag à Bonn et par le contact avec les représentants de l’administration ministérielle.

           La phase constitutive de l’Arbeitskreis s’étendit de mars 1954 à mai 1957. Même si le nom de la fédération se réfère aux « rencontres et à la formation internationales » en général, le travail de rapprochement avec la France eut dès le départ un caractère d’exemplarité. Un des premiers présidents de l’Arbeitskreis, le directeur du DFI de Ludwigsburg, rappela que, lors du premier colloque (en janvier 1955) à Ludwigsburg, c’est déjà à partir du « modèle France-Allemagne » que « […] les différentes formes de l’échange » avaient été l’objet des discussions21. En mai 1955, l’Arbeitskreis rencontra les responsables du Comité de coordination des associations d’échanges internationaux à Marly-le-Roi. Cette institution disposait déjà d’une plus longue expérience tant organisationnelle que pédagogique en matière d’échanges internationaux d’adultes et de jeunes. Ce comité, dont le siège était à Paris, comprenait à l’époque quinze organisations membres, parmi lesquelles certaines existent encore aujourd’hui, tandis que beaucoup d’autres ont disparu22. Elles mettaient clairement l’accent sur le travail en faveur des jeunes : Éducation et échanges, présidents : M. Debré, Ph.  Viannay ; Accueil familial des jeunes étrangers, présidents : Mme Devaud, Mme Dausset ; Association internationale des étudiants en sciences économiques et commerciales, présidents : M. Herscher, P.  Rose ; Entr’aide universitaire française, présidents : B.  Dorival, Appia ; Fédération française des maisons des jeunes et de la culture, présidents : A. Philip, Léger ; Jeunesse et reconstruction, présidents : A. Rosier, E. Rossignol ; Organisation centrale des camps et activités de jeunesse, présidents : M.  Cayron, A. Guignand. Dans les activités de rencontres transnationales d’adultes et d’intellectuels, deux organismes membres du Comité de coordination des associations d’échanges internationaux se...
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